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LONGUE de 17�km, la voie 
reliant le petit marché de 
Bambouchine au carre-

four Koubougou est actuelle-
ment en construction. Mercredi 
dernier, malgré le temps plu-
vieux, le ministre des Travaux 
publics (TP), Justin Ndoundan-
goye, a procédé au lancement 
des travaux con�és à l'entreprise 
gabonaise Gfra BTP.
Pour commencer, le maître 
d'œuvre compte s'attaquer aux 
endroits di�ciles - Le chantier 
totalise 16 bourbiers -. En se-
cond lieu, il sera question de 
reprofiler la voie, en réalisant 
des fossés en terre pour per-
mettre l'évacuation des grandes 
mares d'eaux visibles à plusieurs 
endroits. Une fois ces deux 
premières tâches exécutées, la 

dernière phase consistera à re-
charger en calcaire et procéder 
au revêtement en béton bétu-
mineux.
Il y a une semaine, Justin 
Ndoundangoye avait été inter-
pellé par les habitants de Bam-
bouchine, qui se plaignaient de 
la dégradation de la voie. Mais 
également des di�cultés d'accès 
à l'eau potable, à l'électricité et 
à l'absence d'éclairage public. 
"J'avais surtout noté que la route 
de Bambouchine, très dégradée 
et davantage di�cile d'accès en 
cette période des pluies, était la 
principale raison de cette inter-
pellation à l'endroit des pouvoirs 
publics", a indiqué le ministre.
Selon le directeur général de 
Gfra BTP, après études, cette 
voie pourra relier Bambouchine 
au quartier Okala, dans la zone 
d'Akanda. Cependant, deux 
grandes mangroves séparent 

les deux localités. Son entreprise 
compte proposer au gouver-
nement la construction d'un 
pont qui permettra d'établir 
cette jonction.

La route de Bambouchine 
en travaux
Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon

LE coordonateur-résident 
du système des Nations 
unies au Gabon, Stephen 

Jackson, a appelé mardi les pays 
de la sous-région à impliquer 
toutes les énergies de la socié-
té pour qu’une feuille de route 
viable soit élaborée et suivie, a�n 
d’atteindre les Objectifs de dé-
veloppement durable (ODD). 
Selon le diplomate onusien, 
l’agriculture peut être l’un des 
principaux moteurs pour sortir 
des millions de personnes de 

la pauvreté, étant entendu que 
l’Afrique centrale dispose d’un 
potentiel énorme.
�"�Mais pour exploiter ce poten-
tiel, il faut unir ces énergies�", 
a-t-il recommandé, lors de la 
cérémonie d’ouverture de la 
12e�réunion multidisciplinaire 
du bureau sous-régional de la 
FAO. Pour M. Jackson, dans l’état 
actuel des choses, le monde ne 
pourra pas atteindre les ODD.
�"�C’est le signal troublant que 
nous avons aujourd’hui, alors 
que nous sommes à la veille de 
la 5e�des 15 années qui nous sé-
parent de l’échéance de 2030�", 
a-t-il prévenu.

ODD�: le cri d’alerte 
des Nations unies
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  Stephen Jackson, coordonnateur-résident du système des 
Nations unies au Gabon.
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Le ministre des Travaux publics, Justin Ndoundangoye, a procédé au lancement des travaux 
de la route de Bambouchine.
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LE ministre de l’Agricultu-
re, de l’Alimentation et de 
la Pêche, Biendi Maganga 

Moussavou, a annoncé mardi 
dernier, au cours de la cérémo-
nie d’ouverture de la 12e�réunion 
multidisciplinaire du bureau 
sous-régional de l'Organisation 
des nations unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture (FAO) à 
Libreville, que le Gabon pour-
rait créer deux zones agricoles à 
forte productivité pour encou-
rager les jeunes à "�retourner à 
la terre�".
Pour cela, le membre du gou-
vernement s’est réjoui de ce que 
ses collègues du ministère de 
l’Environnement et des Forêts, 
chargés du Plan d’affectation 
des terres ont validé la consti-
tution des zones agricoles à 
forte productivité�à Idemba et 
à la Remboué. Selon le ministre 
Maganga Moussavou, les jeunes 
qui constituent un important 

potentiel sont réfractaires au 
retour en milieu rural, parce 
qu’il y manque de nombreuses 
commodités auxquelles ils ont 
accès en milieu urbain, telles 
que l’électricité, le téléphone, les 
services de santé et éducatif, etc.
�Les zones agricoles à forte pro-
ductivité sont donc la réponse 
du Gabon pour la transfor-
mation du monde rural, parce 

qu’elles vont se situer à mi-che-
min entre la ville et le milieu 
rural.��
�L’autre avantage à retirer de ces 
zones agricoles est la transfor-
mation des mentalités. Biendi 
Maganga Moussavou estime 
qu’elles pourraient faciliter la 
"�cohabitation�" homme/faune, 
qui ne sera plus vue comme un 
con�it.

Bientôt deux zones 
agricoles à forte productivité

 GMNN
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Le ministre de l’Agriculture, Biendi Maganga Moussavou 
(centre).
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